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KLASSIFICATION

Lucas détestait Carl von Linné de manière irréversible. Lucas, s’il avait pu voyager dans le temps, se serait sans aucun doute rendu en 1731 à Uppsala, Suède, pour dire au naturaliste suédois, tout le bien qu’il pensait de sa foutue classification.

— En taxinomie, cette science que Lucas affectionne tant et qui classe les plantes selon leurs organes sexuels visibles, le nom binomial ou double se compose d’un premier mot qui désigne le genre et d’un second qui dit l’espèce…

Le vieux Jean-Marie James Ecolloyd avait la prunelle qui pétillait. Ses yeux étaient deux petits brasiers qui flottaient au-dessus d’un sourire narquois.

— …Le premier mot s’écrit ou s’ouvre en majuscules et le second en minuscules, les deux sont écrits en italique et en latin…

Les envies de meurtre de Lucas gagnaient en force et en intensité. Emma, sa comparse, ronronnait d’aise à ses côtés. Connaissances et concepts biologiques étaient pour elle un carburant spatial qui la propulsait au paradis des dingos.

— …Ainsi, le nom binomial de la menthe poivrée sera MENTHA piperita ou Mentha piperata…

Les mots latins scintillaient sur le tableau numérique qui couvrait un pan entier du repaire secret de Jean-Marie James. Ce sanctuaire souterrain, construit sous la maison du vieux fou, et distant de quelques centaines de mètres à peine du Jardin des Plantes de Nantes, aurait rendu Bruce « Batman » Wayne malade de jalousie.

Mais à cette heure, cela importait peu à Lucas, qui était polarisé sur ses pulsions homicides. Voilà des mois qu’ils avaient intégré la guilde des Jardins du Roi au rôle d’enquêteurs spéciaux… Enquêteurs spéciaux… tu parles d’un titre en carton, toi !

Des mois à suivre, DEUX FOIS PAR SEMAINE, les cours de botanique dispensés par l’un des patrons de la Guilde, le très maboul, original et décoiffé Jean-Marie James Ecolloyd, qu’un Lucas synthétique avait rebaptisé

« JMJ ».

Heureusement pour le jeune garçon, et à sa demande expresse, la Guilde avait ajouté à ces cours purement théoriques un volet pratique. Leur dernière – et première – mission ayant révélé le caractère parfois très dangereux de leur engagement « pour la sauvegarde du vivant, de la biodiversité et des espèces, en France, en Europe, et partout ailleurs dans le monde où leur présence serait requise ».

Donc, deux fois par semaine également, Emma et lui étaient confiés aux bons soins du major Towsend. Cet ex-instructeur des SAS de Sa Majesté – les forces spéciales britanniques – avait un langage aussi fleuri qu’un jardin anglais en avril. Et un pedigree hors du commun. Comment la Guilde pouvait-elle disposer dans son carnet d’adresses d’un personnage au parcours aussi violemment guerrier ? Mystère à moitié révélé par l’organigramme de la Guilde, qui comportait un groupe

« Commando » activé quand la diplomatie et la ruse avaient échoué. Emma et Lucas savaient de Towsend qu’il avait sillonné la planète d’un théâtre d’opérations à l’autre, participant à tous les conflits asymétriques de la fin du vingtième siècle. Puis qu’il avait pris une semi-retraite chèrement acquise en se mettant, de manière intermittente, au service de l’organisation la plus secrète et la plus étonnante qui puisse exister : la guilde des Jardins du Roi.

— …Lucas, tu ne me sembles pas très passionné par cette magnifique méthode de classification, je me trompe ?

— Sur toute la ligne, JMJ, vous êtes à des annéeslumière de la vérité. Pas très passionné? Je hais ce Suédois. Je hais la taxinomie. Je ne pige que dalle aux pistils et aux étamines… Je veux de l’action ! — La Guilde est avant tout une société savante, Lucas, une société savante qui…

— Qui croise le fer avec des criminels pour lesquels le latin est un rongeur qui mange des carottes et la taxinomie un nouveau service de location de voitures avec chauffeur.

Emma pouffa. Elle savait bien que Lucas surjouait son côté « brute épaisse ». Ce garçon, dont la vie personnelle et singulièrement ses relations avec son père étaient un champ de ruines, avait un esprit fin et plus de jugeote que beaucoup d’adultes. Il le prouva d’ailleurs sur-le-champ.

— Plus sérieusement, vous savez comme moi que cette classification est remise en cause et que la notion même d’espèce est discutable, alors apprendre les clés d’un système qui risque de ne pas survivre à la décennie…

— Il survivra à la décennie et sans doute même au siècle. C’est vrai que ce système évolue, mais la classification de Linné reste l’alphabet des biologistes et des botanistes, celui qui leur permet, quels que soient leur origine et leur parcours, d’avoir un langage commun. C’est une merveille mon garçon…

JMJ avait raison. Comme toujours. Sa bienveillance, sa haute énergie feutrée, ses connaissances – qui n’auraient pas tenu sur un disque dur d’un téra – vous emballaient la discussion dans un filet à mailles serrées dont il était impossible de se défaire. — Emma ? Peux-tu me préciser les dates de vos prochaines vacances ?

— Du 11 au 27 avril. Pourquoi ?

— Simple question…

Simple question ? Tu parles ! JMJ ne faisait jamais rien au hasard. Ils étaient payés pour le savoir.

— Vous n’allez pas nous organiser un camp de vacances pour aller herboriser dans je ne sais quelle région paumée et farcie de moustiques voraces, j’espère ?

— Qu’est-ce que tu vas chercher là ?

— Quand vous avez cette mine-là, c’est que vous préparez un truc louche.

— Je ne prépare jamais rien de louche.

— Vous passez votre vie à préparer des trucs louches. Les trois complices éclatèrent de rire.

— Il vous reste donc une dizaine de jours de cours… Très bien. Où retrouvez-vous le major ?

— Au parc du CRAPA, à l’est de l’île de Nantes, lâcha Lucas du tac au tac.

— Prenez le temps de regarder les ormes communs.

Nous allons les perdre, je le crains…

— Vous voulez dire que nous pourrions voir disparaître nos Ulmus campestris ?

JMJ regarda Lucas avec fierté. Sous ses airs de dur, son jeune disciple apprenait presque aussi vite qu’Emma et adorait ménager ses effets pour leur donner un impact maximum. La classification de Linné? Lucas l’avait parfaitement comprise et assimilée, même si c’était à son corps défendant.

— Oui mon grand, un champignon se charge du grand ménage et les tue tous les uns après les autres… C’est une bien triste hécatombe.

— Rien à faire ? demanda Emma, pour qui l’anéantissement d’une espèce était une catastrophe qui aurait dû valoir les gros titres et cinq colonnes à la une…

— Rien qui ne soit en notre pouvoir, hélas. Allez, ne soyez pas en retard. Le major pourrait décider de vous mettre à l’amende et vous faire ramper dans la boue afin de vous apprendre la ponctualité.

— À l’heure ou pas, le Cinglé du Devonshire le fera, de toute façon.

Sur cet avis définitif, Emma, qui goûtait moins que Lucas les exercices barbares du major, rangea ses affaires et franchit la porte blindée. Lucas lui emboîta le pas, fit un clin d’œil à JMJ et mit, lui aussi, le cap sur la surface, en empruntant l’échelle de coupée qui allait du laboratoire à la cuisine. Une fois à l’air libre, il attrapa dans une corbeille quelques chouquettes couvertes de sucre perlé que JMJ laissait toujours là à leur intention, et huma l’air ambiant. Ça sentait la cannelle et la fougère. La maison de JMJ était aussi modeste et mal rangée que son sous-sol était high-tech et ordonné. Pourtant, de ce fatras de vieux botaniste émanait une douceur ouatée et une chaleur de cocon. Cette maison, qui était devenue un peu la leur, aux murs ornés de sublimes gravures de plantes et aux tables recouvertes d’herbiers, il l’aimait presque autant que la sienne. Et cela d’autant plus qu’elle était un sas vers une base secrète digne de la CIA, il ne fallait pas se mentir.

— Je repasse chez moi me changer.

— Pourquoi ? Tu es très bien comme ça !

— Tu me vois sauter dans les flaques et grimper aux arbres dans cette tenue ?

— Qu’est-ce qu’elle a cette tenue ?

— Je suis en jupe, Lucas !

— Les troupes écossaises ont fait le débarquement de Normandie en kilt !

— À tout à l’heure, Batman.

Elle posa brièvement ses lèvres sur les siennes et fila, le laissant en plan dans le vestibule. Leur histoire prenait une tournure singulière. Il ne savait pas de quoi demain serait fait. Il adorait Emma, mais en était-il amoureux ? Et elle, l’était-elle réellement ? Ces sentiments-là n’étaient pas plus simples à décoder que l’ADN d’une cétoine dorée – Cetonia aurata –, autre nom d’un scarabée à reflet métallique qui venait autrefois, en été, festoyer des pivoines de sa mère, dans leur ancienne maison landaise, quand ils formaient encore une famille unie. 
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